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Pendant la Grande Guerre les flèches ont servi  
de projectiles à la toute nouvelle aviation militaire,  

devenant ainsi le tout premier projectile air sol  
de l’histoire de l’aviation. 

 

 

 

 

 

A Michel et Gérard 
aviateurs 
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LES ORIGINES DE LA FLECHETTE 
AERIENNE 

« L’idée d’utiliser des flèches spéciales pour détruire 
des armées en marche n’est pas de nous.». 

Clément Ader (1841-1925) 

La célèbre fléchette Bon qui a fait beaucoup parler 
d’elle parmi les fantassins de la première guerre mondiale, avait 
en fait été mise au point à partir des travaux du célèbre 
ingénieur Clément Ader (1841-1925). Il faut dire que cet 
homme exceptionnel, également écrivain, était de surcroît un 
inventeur de génie, il suffit pour cela de voir la quantité 
impressionnante de brevets (voir Annexes 1) qu’il a déposés au 
cours de sa carrière. Une des ses inventions nous tient 
particulièrement à cœur puisqu’il s’agit de ‘‘l’Eole’’. Ce ‘‘plus 
lourd que l’air’’, à voilure fixe et propulsé par un moteur à 
vapeur effectuera le premier vol de l’histoire de l’aviation en 
1890, il lui donnera le nom d’Avion (de avis : oiseau). Ce nom 
nous est resté grâce à l’initiative du général Roques (directeur 
de l’inspection permanente de l’Aéronautique Militaire) qui 
décida, en cette date mémorable du 29 octobre 1911, que les 
aéroplanes militaires s’appelleraient dorénavant « avion » en 
hommage à cet inventeur. 

Ce pionnier de l’aviation était aussi un fervent patriote, 
il avait réussi à convaincre le ministère de la guerre de l’intérêt 
de son invention pour la défense nationale, des fonds secrets de 
la république avaient pu être dégagés afin de financer la 
conception d’un nouvel appareil plus puissant. 
Malheureusement l‘Avion III testé dans la plus grande 
discrétion sur le camp de Satory fut un échec et le ministère 
retira aussitôt son budget. 
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Clément Ader abandonna alors la construction de 
nouveaux appareils mais il ne restera pas sur cet échec, en effet, 
absolument persuadé de la nécessité d’une arme aérienne 
(pendant la guerre de 1870, il avait déjà proposé au ministère de 
la guerre un prototype de cerf volant d’observation) il se mit à 
écrire plusieurs ouvrages dans lesquels il exposait, souvent avec 
prémonition d’ailleurs (« celui qui sera maître des airs sera 
maître du monde »), ses théories et ses réflexions sur l’aviation 
militaire. Ces publications sont une véritable mine 
d’information, on y trouve toute une panoplie d’armement dont 
les fameuses flèches d’avion. 

C. Ader était en effet fermement convaincu des 
possibilités militaires de ‘‘ l’Avion’’, cette idée était très en 
avance pour son époque puisqu’en ce début de siècle l’état 
major français considérait que « l’armement des avions relevait 
beaucoup plus de Jules Verne que de la réalité ». Quand à nos 
voisins anglais et futurs alliers ils ne voyaient pas encore les 
énormes possibilités potentielles que recelaient ces nouveaux 
engins, le Secrétaire d’Etat à la Guerre, Richard Haldane 
affirmait : « We do not consider that aeroplanes will be of any 
possible use for war purposes” (1910).  

Quelques manœuvres militaires suffiront à faire prendre 
conscience que l’aviation allait très vite devenir un élément 
indispensable sur les champs de batailles.  

Parmi les différentes missions que C. Ader avait confié 
à ses ‘‘torpilleurs’’ (les futurs bombardiers), il en est une très 
originale qui consistait, ni plus ni moins, à lancer des flèches 
d’acier sur l’infanterie et la cavalerie ennemie.  

Cette idée peut sembler curieuse au premier abord, 
pourtant cette technique ‘‘d’arrosage’’1 n’est pas sans rappeler 

                                                      
1 Si l’on peut se permettre un anachronisme, le seul passage de deux 

avions Voisin larguant chacun 6 boites de fléchettes Bon équivalait à un tir de 
6000 archers médiévaux. 
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les redoutables tirs ‘‘en pluie’’ des archers de l’antiquité et du 
Moyen Age, où l’on privilégiait alors les tirs massifs aux tirs de 
précision. C’est peut être cette ancienne technique 
qu’inconsciemment C. Ader avait voulu remettre en pratique en 
ce début de siècle (voir annexe 2), d’autant plus que les batailles 
d’archers ont laissé de profondes traces dans notre histoire 
européenne. Effectivement, en pleine guerre des tranchées, 
plusieurs poilus n’hésitèrent pas à utiliser d’antiques arbalètes 
médiévales pour lancer des grenades !  

Le ‘‘miracle de Mons’’ est un exemple encore plus 
significatif : en mars 1914 plusieurs fantassins anglais, rescapés 
de la terrible bataille de Mons, affirmaient avoir vu des 
‘‘archers fantômes’’ soutenir leurs troupes contre les 
allemands !! … 

De par leur taille, les ‘‘flèches spéciales’’ dont parle C. 
Ader ressembleront d’ailleurs plutôt aux courts traits d’arbalètes 
(30 cm) qu’aux longues flèches du moyen âge (90 cm). Bien 
que d’apparence très simples, ces ‘‘flèches spéciales’’ ont été 
l’aboutissement de longues recherches.  

Comme certains auteurs le laissent entendre, C. Ader 
aurait été influencé, (mais cela est peu probable) par une 
curieuse arme de jet japonaise encore méconnue en occident à 
cette époque et appelée suriken.  

 

Suriken 

Un étonnant passage du livre de Mr Shirakami 
confirmerait cette hypothèse. On y apprend que quelques 
suriken avaient été gracieusement offerts au gouvernement 
français par un membre d’une délégation japonaise en visite 
d’affaire à Paris en 1880. Ces objets inhabituels n’avaient en 
effet pas manqué d’attirer l’attention des officiels français et le 
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cadeau fut apprécié. Comme il s’agissait d’une arme, on exposa 
ces dangereux suriken dans un musée militaire, certainement le 
Musée de l’Armée. Il était bien sûr tentant pour un esprit 
curieux comme celui de C. Ader d’expérimenter ces projectiles 
ou tout au moins de s’en inspirer et pourquoi pas, de les 
associer à un futur aéronef, mais avait il vraiment eu 
l’opportunité de les observer ? 

Rappelons que ‘‘l’Eole’’ n’avait pas encore effectué 
son premier vol et qu’il faudra attendre l’année 1909 soit encore 
dix neuf ans pour que les premiers travaux de C. Ader sur les 
‘‘flèches d’avion’’ soient relatés dans son ouvrage « L’aviation 
militaire ».  

 

Suriken 

Ces armes de jet (Bo suriken) étaient utilisées par les 
célèbres Ninja, elles se présentent sous la forme d’une petite 
tige d’acier épointée en forme de crayon et que l’on lance à la 
main, certaines sont empennées et ressemblent étrangement à 
des fléchettes. Ces dards ne mesurent qu’une quinzaine de 
centimètres de longueur et ne pèsent qu’une trentaine de 
grammes, ces mesures sont en effet assez proches de celle de la 
fléchette Bon (12 cm et 20 grammes).  

Ajoutons, et ceci est primordial, que ces projectiles 
avaient pour objectif de blesser et non pas de tuer, ce qui était 
justement dans l’esprit de certains stratèges en ce début du XX 
siècle :  

« Les flèches seront l’arme la moins meurtrière de 
toutes, car elles feront beaucoup de blessures légères et peu de 
mortelles. Le résultat deviendra le même du point de vue 
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tactique, puisque l’adversaire sera mis hors de combat ». - 
Clément Ader 

On pensait même que l’arme aérienne pouvait avoir un 
rôle humanitaire ! 

"Cette arme nouvelle sera très redoutable, néanmoins 
la guerre elle-même deviendra moins meurtrière, on verra la fin 
de l'horrible spectacle des peuples se massacrant entre eux et 
rien qu'à cause de cela, à l'égard de l'humanité, cette arme est à 
souhaiter dans tous les pays " – L’Aéronaute (1900)  

Clément Ader avait effectivement une conception toute 
particulière de la guerre, il jugeait préférable de mettre les 
hommes hors de combat plutôt que de les tuer. Blesser mais ne 
pas tuer, ce cruel dilemme se pose encore de nos jours avec les 
terrifiantes mines antipersonnel. Il ne faut pas oublier qu’à la fin 
de la première guerre mondiale on dénombra plus de 4 millions 
de blessées en Allemagne et en France et près de 6 millions en 
Russie. 

C’est dans cet esprit, quelque peu naïf, que Clément 
Ader avait travaillé sur la conception d’un type particulier de 
flèche qui, une fois larguée en grande quantité d’un avion, ne 
devait pas provoquer de blessures mortelles. Les dimensions du 
projectile étaient parfaitement calculées pour ne pas aller à 
l’encontre de ce principe : 

« Nous avons calculé qu’une flèche parfaitement droite, 
bien pointue, très écrouie de 50 cm de long et de 1 mm de 
grosseur tombant d’une hauteur de 500 mètres était capable de 
traverser un homme de part en part, c’est pourquoi nous les 
avons raccourcies ». 

[Dès le début de la guerre, les poilus attribueront à tort 
aux fléchettes la sinistre réputation de traverser un homme de 
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part en part, ce qui n’était en fait nous le voyons, que le résultat 
d’un calcul qui avait justement eu pour conséquence d’éliminer 
ce type de projectile. Une légende tenace assurait néanmoins 
que les fléchettes pouvaient traverser un cavalier, son casque et 
son cheval ! 

Clément Ader se plaisait à imaginer avec prémonition 
et aussi un certain réalisme les conséquences résultant de sa 
nouvelle invention : 

« Le service des ambulances, en recueillant les blessés, 
fut surpris d'en trouver un si grand nombre, comparativement à 
celui des morts. Cela était dû à l'effet modéré, mais foisonnant, 
des grenades et des flèches semées au commencement de 
l'action. Ces hommes étaient hors de combat, c'était l'essentiel. 
La cruauté ne grandit pas la victoire ». Dans « L’aviation 
militaire » (1909). 

Mais tout ceci était bien utopique car une fois mises au 
point et opérationnelles, les flèches d’aéroplanes connues plus 
tard sous le nom de fléchettes Bon, seront néanmoins aux 
regards de l’infanterie de toutes les armées, de dangereux et 
cruels engins. Voici ce qu’écrit le journaliste Jacques May à 
Clément Ader le 21 août 1914 au début de la Grande Guerre :  

« J'ai appris et suis au regret de ne pouvoir en faire 
l'objet d'un article dans l'Auto, que les aviateurs militaires 
reçoivent de deux cents à trois cents kilos de flèches conçues 
sur votre modèle, flèches qu'ils laissent tomber sur les cavaliers 
ennemis et produisent des effets étonnants ».  

Clément Ader venait d’inventer la première arme 
aérienne antipersonnel, une des armes les plus cruelles de 
l’histoire. 
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Les premiers travaux 

C’est dans son ouvrage « l’aviation militaire » écrit en 
1909, ouvrage riche en inventions et en innovations de toutes 
sortes que l’on peut trouver le détail de ses travaux. Deux types 
de flèches relativement courtes et de longueurs sensiblement 
différentes y sont décrits avec une grande précision.  

Ces flèches en acier sont très fines et ressemblent plutôt 
à de longues aiguilles. L’empennage est formé de deux petites 
ailettes pliées hélicoïdalement. Le mouvement de rotation ainsi 
crée (20 à 30 tours par seconde) permet de stabiliser la flèche 
dans sa chute. La vitesse d’arrivée au sol de ces projectiles est 
d’environ 100 m/s.  

 

Les deux premiers types de flèches d’aéroplane conçues par 
Clément Ader. La petite mesure 10 cm et l’autre 20 cm. 

Ces flèches n’étaient pas propulsées mais tombaient de 
leur propre poids. Pour pouvoir les larguer d’un aéronef, son 
ingénieux inventeur avait aussi imaginé une sorte de semoir 
assez perfectionné :  

« Un distributeur, mu à la main ou par une 
transmission venant de la force motrice, tournant à des vitesses 
réglables à volonté, les laissera tomber, une à une, à raison de 
10 par mètres de sol parcouru, autrement dit par mètres de la 
vitesse Vs acquise par l’avion, connue de l’opérateur ». 


